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Rm^ ARMEE FUTURE

Encore les effectifs,
par le colonel EMG P. Ducotterd

La Suisse doit participer ä l'effort de
reduction des effectifs militaires engages
en Europe et dans le monde. Elle le fait
largement. Si l'«Armee 95» reussit ä digerer

en temps voulu sa restructuration, donc
une diminution d'un tiers de l'effectif
actuel, la Suisse sera dans les normes euro-
peennes de ces prochaines annees...

Lisant ces lignes, on pourrait croire
qu'elles sont d'un politicien demagogue,
voire politicard. Eh non! Cette declaration
est d'un commandant de corps d'armee en
Charge. Alors, evidemment, si M. Villiger a

comme partenaires en Commission de
Defense Militaire (ne parlons pas de con-
trepoids) des officiers generaux de cette
mouture, il ne faut pas s'etonner qu'il per-
siste dans la perestroika aberrante dans
laquelle il s'est fourvoye au debut de son
mandat.

Un rappel
Rappelons, pour la petite histoire, que ses

premiers propos ä ce sujet portaient sur une
reduction de 100000 hommes, soit environ
comme il l'estimait, les dix dernieres classes

d'äge. On ne sait pas ici qui lui a fourre
dans les pattes ces chiffres. On sait par
contre que, peu de temps apres, la planification

du Groupement de l'Etat-Major
General a demontre qu'il s'agirait, si l'on s'en
tenait aux classes d'äge envisagees, de
250000 hommes. Non, souvenez-vous,
personne n'a ete defenestre pour si peu.
(Que cela ait provoque quelque defiance ä

l'egard du personnage au sommet n'eton-
nera pas. Ainsi, le chef de la division
«renseignement et securite», lors de l'hysterie
des fichiers, tenta de proteger certaines
donnees pour le bien de sa division et du
pays, car il faut peu pour devaluer dura-
blement une instance oü la discretion,
allant jusqu'ä l'opacite, est un regent
fondamental de son efficacite. On n'a tout de
meme pas ose licencier ce divisionnaire,
mais on l'a mute ä un poste lointain d'at-
tache militaire oü l'on se demande de quel
credit il peut encore jouir aupres d'autorites

etrangeres. Autre cas, celui du chef de
l'information du DMF, son porte-parole, en
quelque sorte, renvoye comme une bonni-
che pour avoir omis de parier de laP26ä son
nouveau Chef et, lorsquecetteorganisation
secrete fut jeteeen pätureä la presse, de lui
dire qu'il en faisait partie (Organisation par
ailleurs tout ä fait legale, car fondee sur la
politique de securite definie au grand jour
en 1973).

En bref, deux personnages limoges pour
avoir manque de confiance ä juste titre, ä

teile enseigne que l'on peut se demander si
notre service de renseignement faitier s'en
remettra une fois et qu'il est quasi certain
que, d'ici longtemps, on ne trouvera plus un
chat pour se preparer ä organiser et encadrer

la resistance en territoire occupe. On
croit rever. Un quidam, qui aurait publie les
«revelations» que l'on sait, serait inculpe de
haute trahison.-

Un rappel de plus
En meme temps que l'on annongait ä la

cantonade ce «degraissement» massif de
notre potentiel militaire, on laissait entendre

que l'armee future ne coüterait en tout
cas pas moins eher en francs constants, et
l'on a cru comprendre que ce serait au
benefice d'un accroissement sensible de sa
mobilite et de sa puissance de feu. Ainsi, sa
capacite, malgre un personnel restreint,
resterait entiere, voire augmenterait. Or les
classes d'äge dont on envisage de se passer
desormais sont celles qui ne coütent quasi
rien, puisqu'ellesne fönt pratiquement plus
de service d'instruction. II n'y a donc que
des bouts de chandelles ä economiser lä. Et,
maintenant, le chef du DMF annonce que sa
part dans le menage federal ne saurait
augmenter et qu'elle devra meme diminuer.

Alors, cette armee reduite mais plus
moderne, plus apte ä se battre, ne
comportant plus de rossignols parmi ses
materiels, c'est de la frime. Et, meme si ce n'en
etait pas, on serait bien avise de la realiser
d'abord, c'est-ä-dire avant que de liberer
prematurement des masses du services
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militaire, ä savoir en debut au lieu d'en fin
de periode de transition.

Cöte protection civile
Bien entendu, on emmaillote de rose le

paquet. Lesclassesliberees devraient l'etre
au profit de la PC et de l'economie. La PC, ne
sachant dejä que faire de la plethore de
quinquagenaires dont eile dispose s'est
einpresse d'annoncer que, ä son tour, eile
reduirait d'une dizaine d'annees la duree de
l'obligation de servir dans ses rangs.

Quant aux besoins de l'economie, point
n'est besoin d'affaiblir l'armee pour les
satisfaire. En 39-45, l'armee fut rarement au
complet sur pied de guerre et seulement
pour de breves periodes. Mais c'est gräce ä

son plein d'effectifs qu'elle put proceder ä
des releves au profit, justement, de
l'economie. On constitua meme des gardes
locales ä brassard federal et, au total, c'est
pratiquement d'un million de personnes
dont disposait le commandant en chef (et
Pas 425000!).

Or, la garde et la surveillance mangeaient
dejä des effectifs pharamineux. II faut bien
remarquer, ä ce propos, que la vulnerabilite
de l'infrastructure civile n'a cesse
d'augmenter en fonction du developpement des
techniques en tous genres et de celui des
voies de communication. Autrement dit, le
million de 1942-45 ne serait qu'archi-suffi-
sant de nos jours.

C'est pourquoi nous l'avons ecrit ici, on
ne peut etre d'accord avec une reduction
meme modeste des effectifs «au profit de la
PC» qu'ä condition qu'elle prenne en
Charge garde et surveillance armee des
installations civiles les plus vitales. Le reste
est verbiage.

Examen de la citation
en exergue

On ne saurait s'arreter longuement ä
I analysedesa premiere phrase: «La Suisse
doit participer ä l'effort de reduction...» II ne
s'agit pas lä d'un raisonnement, ni de la
conclusion au dessert, apres la choucroute
garnie.Rien nenouscontraint, rien te nous
oblige ä singer d'autres. A moins quo l'on
ne veuille dire qu'un agresseur eventuel
Pourrait nous contraindre et que, ga, on le

Voilä comment s'exprime dans son mensuel le
Comite pour la Paix d'Union sovietique, il y a un
peu plus de six mois.

craint dans le style du slogan «Lieber rot als
tot»!

La deuxieme phrase est une bourde: «La
Suisse le fait largement». II ne s'agit, pour
l'heure, que d'intentions officielles de
modification de l'Organisation Militaire et qui
n'ont pas l'accessit des chambres. Vrai, la

dialectique sovietique deteint sur nous: On
prend, on tente de faire prendre pour realite
l'expression d'intentions. Quoi, les vessies
pour des lanternes!

Quitte ä attrister les Gorbatchofigues, ce
lenifiant personnage ä longue carriere au
KGB oü, comme en son temps ä la Tscheka,
ä la Gestapo, ä la Stasi et autres, L'avancement

exigeait que l'on monträt patte blanche,

c'est-ä-dire que l'on f?t la preuve par
l'acte que l'on etait pret ä n'importe quelle
saloperie, les desarmements entrepris ne
concernent pour l'heure que la mise au
vieux fer de materiels archiuses et declas-
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ses et les reductions d'effectifs en «Europe»
que par le transfert de formations outre
Oural, un peu comme si, pour donner
l'impression de moins menacer l'ltalie,
nous retirions des troupes de Airolo ä

Göschenen! Autre reduction sovietique
d'effectifs, les fameux 500000 annonces. II

ne s'agit bien entendu pas de la seule
Europe, mais de l'ensemble des zones de
contact territoriales sovietiques. Eh bien,
localement, en Europe parexemple, cela ne
correspond ä rien de significatif et, qui plus
est, de perceptible. De surcroit, ces 500000
correspondent ä la meme phase de dena-
talite que nous vivons ici, mais ä l'echelle
d'une nation de 200 ä 300 millions d'habi-
tants.

Arretons lä ce char. Mais on ne voit pas
pourquoi l'URSS a soi-disant retire
d'Afghanistan quelques centaines de
milliers de soldats et qu'elle ne pourrait pas le
faire de l'AUemagne reunifiee oü eile
entretient de 300 ä 400000 hommes de ses
meilleures troupes et des mieux equipees,
et qui n'attendent qu'un mot d'ordre pour
agir comme en Lituanie.

Suite de l'analyse de l'exergue
Passons sur la reduction inepte du tiers.

Pour passer ä cette declaration ambigue au
point d'en etre stupefiante: «La Suisse sera
(avec son armee) dans les normes euro-
peennes de ces prochaines annees».

Alors lä, holä! Quelles sont ces normes?
Les numeriquement faibles forces terrestres

frangaises, bien equipees et bien en-
trainees? Mais avec, derriere elles, un
potentiel de frappe nucleaire mal negligeable?
Les forces italiennes (4 CA. pour une
population dix fois superieure ä la nötre, mais

avec autant de reservistes au moins, encore
que leur manquent l'encadrement et les
materiels), auxquelles, comme pour la
France, il faut ajouter une flotte de guerre
onereuse? Les Autrichiens, aux troupes
bonnes mais clairsemees, qui commencent
ä comprendre que la neutralite n'est pas
une cuirasse? Les Allemands, avec leur
plethore d'insoumis mais des troupes va-
lables, largement insuffisantes, ne serait-ce
qu'en face des Sovietiques stationnes sur
leur territoire. Les Britanniques avec leur
petite armee de metier et leurs touchants
miliciens jouant aux soldats durant les
week-end... etc. On en passe, et des
meilleures, mais c'est ä l'Est. La «norme
europeenne»! La Suisse se pliant ä des
«normes»! Oui, oui, l'amorce de cette vas-
salisation est perceptible: Regardez du cöte
de Strasbourg et de sa banniere ä couronne
d'etoiles d'or sur champd'azur, comme une
banniere portee par les Enfants de Marie ä

une procession de la Fete Dieu.
Toutefois, meme si cette norme existait,

eile ne saurait nous concerner. En effet, le
petit etat, aux ressources par force limitees,
ne saurait faire le poids sur le champ de
bataille et pour la duree necessaire ä
l'intervention d'allies, que s'il est capable de
mettre en ceuvre d'emblee un maximum de
ses potentiels. Le faux calcul du riche
Koweit n'en est qu'un exemple.

Et cet imperatif se trouve aggrave lorsque,

de surcro?t, le petit etat est neutre.
Tout cela, c'est de l'evidence. Mais comme

la verite, eile tend ä crever les yeux et ä

ne servir que peu ä la sauvegarde d'un
pays. Poursuivons et, ä peu de temps d'ici,
il ne restera aux meilleurs qu'ä prier pour la
Suisse. A genoux.

Colonel EMG P. Ducotterd
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